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L’Eglise est le sacrement de L’UNION DE TOUTE AME A DIEU et de l’UNITE 
EN DIEU DE TOUS LES HOMMES - TRINITE. Jean-Paul II 
 
Source : Discours de Jean-Paul II à la Curie Romaine - 22 décembre 1986 

 

3. Plus d’une fois, le Concile a mis en relation 
l’identité même et la mission de l’Église avec 
l’unité du genre humain, spécialement 
lorsqu’il a voulu définir l’Église "comme 
sacrement, c’est-à-dire comme signe et 
instrument de l’union intime avec Dieu et de 
l’unité de tout le genre humain" (Lumen 
gentium 1,9 ; cf. Gaudium et spes, 42).  

Cette unité radicale qui appartient à l’identité 
même de l’être humain se fonde sur le 
mystère de la création divine. Le Dieu un 
dans lequel nous croyons, Père, Fils et Saint-
Esprit, Trinité très sainte, a créé l’homme et la 
femme avec une attention particulière, selon 
le récit de la Genèse (cf. Gn 1, 26 ss. ; 2, 7, 
18-24). Cette affirmation contient et 
communique une profonde vérité : l’unité de 
l’origine divine de toute la famille humaine, 
de tout homme et de toute femme, qui se 
reflète dans l’unité de l’image divine que 
chacun porte en lui (cf. Gn 1, 26), et oriente 
par elle-même à une fin commune (cf. Nostra 
aetate, 1).  

"Tu nous as faits pour toi, Seigneur, 
s’exclame saint Augustin, dans la plénitude de 
sa maturité de penseur, et notre cœur est 
inquiet tant qu’il ne repose pas en toi". (Conf., 
1). La constitution dogmatique Dei Verbum 
déclare que "Dieu, qui crée et conserve toutes 
choses par son Verbe, offre aux hommes dans 
les choses créées un témoignage incessant sur 
lui-même… et il a pris un soin constant du 
genre humain pour donner la vie éternelle à 
tous ceux qui, par la fidélité dans le bien, 
recherchaient le salut" (Dei Verbum, 3).  

C’est pourquoi, il n’y a qu’un seul dessein 
divin pour tout être humain qui vient en ce 
monde (cf. Jn 1, 9), un principe et une fin 
uniques, quels que soient la couleur de sa 
peau, l’horizon historique et géographique 

dans lequel il vit et agit, la culture dans 
laquelle il a grandi et dans laquelle il 
s’exprime. Les différences sont un élément 
moins important par rapport à l’unité qui, au 
contraire, est radicale, fondamentale et 
déterminante.  

L’Église, ministre et instrument de l’unité 
du créé  

4. Le dessein divin, unique et définitif, a son 
centre en Jésus Christ, Dieu et homme "dans 
lequel les hommes trouvent la plénitude de la 
vie religieuse et en qui Dieu s’est réconcilié 
toutes choses" (Nostra aetate, 2). Comme il 
n’y a pas d’homme ou de femme qui ne 
portent en eux le signe de leur origine divine, 
de même il n’y a personne qui ne puisse 
demeurer en dehors et en marge de l’œuvre de 
Jésus-Christ, "mort pour tous", et donc 
"sauveur du monde" (cf. Jn 4, 42). "Nous 
devons en effet retenir que l’Esprit-Saint 
donne à tous, d’une façon que Dieu connaît, 
la possibilité d’être associé au mystère pascal" 
(Gaudium et spes, 22).  

Comme on le dit dans la première Épître à 
Timothée, Dieu "veut que tous les hommes 
soient sauvés et arrivent à la connaissance de 
la vérité. Car Dieu est unique, unique aussi est 
le médiateur entre Dieu et les hommes" (2, 4-
6).  

Ce mystère éclairant de l’unité du genre 
humain dans sa création et de l’unité de 
l’œuvre salvifique du Christ qui porte avec lui 
la naissance de l’Église, comme ministre et 
instrument, s’est manifesté clairement à 
Assise, malgré les différences des professions 
religieuses, en rien cachées ou atténuées.  

Le grand dessein qui préside à la création  
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5. À la lumière de ce mystère, les différences 
de tout genre, et en premier lieu les 
différences religieuses, dans la mesure où 
elles sont réductrices du dessein de Dieu, se 
révèlent en effet comme appartenant à un 
autre ordre. Si l’ordre de l’unité est celui qui 
remonte à la création et à la rédemption et s’il 
est donc, en ce sens, "divin", ces différences 
et ces divergences, même religieuses, 
remontent plutôt à un "fait humain", et 
doivent être dépassées dans le progrès vers la 
réalisation du grandiose dessein d’unité qui 
préside à la création.  

Il y a certes des différences dans lesquelles se 
reflètent le génie et les "richesses" spirituelles 
donnés par Dieu aux nations (cf. Ad gentes, 
11). Ce n’est pas à elles que je me réfère. 
J’entends ici faire allusion aux différences 
dans lesquelles se manifestent les limites, les 
évolutions et les chutes de l’esprit humain 
tenté par l’esprit du mal dans l’histoire 
(Lumen gentium, 16).  

Les hommes peuvent souvent ne pas être 
conscients de leur unité radicale d’origine, de 
destin et d’insertion dans le plan même de 
Dieu et, lorsqu’ils professent des religions 
différentes et incompatibles entre elles, ils 
peuvent même ressentir leurs divisions 
comme insurmontables, mais, malgré cela, ils 
sont inclus dans le grand et unique dessein de 
Dieu, en Jésus-Christ, qui "s’est uni d’une 
certaine manière à tous les hommes" 
(Gaudium et spes, 22), même si ceux-ci n’en 
sont pas conscients.  

Appelés à former le nouveau Peuple de 
Dieu  

6. Dans ce grand dessein de Dieu sur 
l’humanité, l’Église trouve son identité et sa 
tâche de "sacrement universel de salut" en 
étant précisément "signe et instrument de 
l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout 
le genre humain" (Lumen gentium, 1).  

Cela signifie que l’Église est appelée à 
travailler de toutes ses forces 
(l’évangélisation, la prière, le dialogue) pour 

que disparaissent entre les hommes les 
fractures et les divisions qui les éloignent de 
leur principe et fin et qui les rendent hostiles 
les uns aux autres. Cela signifie que si le 
genre humain tout entier, dans l’infinie 
complexité de son histoire, avec ses cultures 
différentes, est "appelé à former le nouveau 
Peuple de Dieu" (Lumen gentium, 13) dans 
lequel se guérit, se consolide et s’élève 
l’union bénie de Dieu avec l’homme et l’unité 
de la famille humaine : "Tous les hommes 
sont donc appelés à cette unité catholique du 
Peuple de Dieu, qui préfigure et promeut la 
paix universelle et à laquelle appartiennent 
sous diverses formes ou sont ordonnés et les 
fidèles catholiques et ceux qui, par ailleurs, 
ont foi dans le Christ, et finalement tous les 
hommes sans exception que la grâce de Dieu 
appelle au salut" (ibid).  

Découvrir et respecter les semences du 
Verbe  

7. L’unité universelle fondée sur l’événement 
de la création et de la rédemption ne peut pas 
ne pas laisser une trace dans la vie réelle des 
hommes, même de ceux qui appartiennent à 
des religions différentes. C’est pourquoi, le 
Concile a invité l’Église à respecter les 
semences du Verbe présentes dans ces 
religions (Ad gentes, 11) et il affirme que tous 
ceux qui n’ont pas encore reçu l’Évangile sont 
"ordonnés" à l’unité suprême de l’unique 
Peuple de Dieu à laquelle appartiennent déjà 
par la grâce de Dieu et par le don de la foi et 
du baptême tous les chrétiens avec qui les 
catholiques "qui conservent l’unité de la 
communion sous le Successeur de Pierre", 
savent qu’ils "sont unis pour de multiples 
raisons" (cf. Lumen gentium, 15).  

C’est précisément la valeur réelle et objective 
de cette "ordinatio" à l’unité de l’unique 
Peuple de Dieu, souvent cachée à nos yeux, 
qui a pu être reconnue dans la Journée 
d’Assise, et dans la prière avec les 
représentants chrétiens, c’est la profonde 
communion qui existe déjà entre nous dans le 
Christ et dans l’Esprit, vivante et agissante, 
même si elle est encore incomplète, qui a eu 
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l’une de ses manifestations particulières. 
L’événement d’Assise peut ainsi être 
considéré comme une illustration visible, une 
leçon de choses, une catéchèse intelligible à 
tous de ce que présuppose et signifie 
l’engagement œcuménique et l’engagement 
pour le dialogue interreligieux recommandé et 
promu par le Concile Vatican II.  
 


